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Abstract

Some ethological observations on Hydropotes inermis (Swinhoe, 1870) in captivity

Studied the behaviour of Hydropotes inermis in captivity. Animals use the Vegetation as a hiding place.

A particular ritual always preceeds resting. They live in relative Isolation. Male relationships are

characterized by mutual intolerance. Bonds are stronger among related 99. Rivalty among cJc? is

displayed through marking, threatening and fighting, mostly with their long canines. The coexistence

of this archaic behaviour and of a more evoluted one such as the "Laufschlag" in the sexual display

characterizes the intermediate Status of Hydropotes among Cervids. Though resembling other solitary

Ruminants, Hydropotes displays some of the signs of the group pulsion which is at the origin of

gregarism.

Introduction

Nombre d'especes de Ruminants de petite taille habitent les zones forestieres ou, d'une

maniere plus generale, les regions oü la Vegetation est dense pres du sol. Ce type de milieu

impose certaines caracteristiques morphologiques et ethologiques que devaient posseder

egalement les especes fossiles qui habitaient des biotopes comparables. II semble que cela

corresponde aux premiers Stades de l'evolution de l'ordre des Artiodactyles vers les milieux

ouverts.

A ce titre, la connaissance de la biologie de ces petites especes de milieu dense est

necessaire ä une meilleure comprehension de l'evolution de l'ordre tout entier. Comme la

plupart d'entre elles, Hydropotes inermis, originaire des zones marecageuses de Chine et de

Coree, est mal connue. A cause de sa morpholigie originale et primitive (absence de bois,

canines developpees, grande bulle osseuse, fosse lacrymale profonde et membres telemeta-

carpiens), l'Hydropote forme ä lui seul la sous-famille actuellement la plus archaique des

Cervides, les Hydropotinae, Aucune etude de cette espece n'a ete realisee sur le terrain et

on ne dispose que de quelques observations en captivite (Allen 1938-1940; Kirchshofer
1961; ScHERPE 1971).

Materiel et methodes

Un groupe de 2 mäles et 3 femelles a ete observe pendant 2 mois (Mai et Juin 1980) au parc zoologique

de Wuppertal dans un enclos de 1300 m^ comprenant une prairie centrale avec des massifs de

Vegetation herbacee dense entouree d'arbres et d'arbustes.

L'äge exact et les relations de parente des differents individus nous sont inconnus mais nous
sommes assures que tous sont des adultes d'au moins 3 ans.

Les 2 mäles ont ete gardes dans le meme enclos jusqu' au 22 Mai, date ä laquelle il a fallu isoler l'un

d'entre eux, probablement le plus vieux, ä la suite d'un combat avec l'autre male, au cours duquel il fut

serieusement blesse.

Les emplacements de repos et les lieux de marquages ont ete cartographies pour pouvoir analyser le

mode d'utilisation de l'espace des differents groupes sociaux en fonction de la Vegetation. Nous avons
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176 F. Feer

arbitrairement choisi 5 metres comme distance interindividuelle en degä de laquelle nous avons

considere qu'il existait une association entre 2 individus.

Les frequences des differents marquages des 2 mäles quand ils etaient ensemble dans l'enclos ont

ete calculees par des comptages successifs effectues sur des periodes pendant lesquelles il etait possible

d'observer les animaux en continu. La comparaison des pourcentages a ete faite par le test de X^.

Resultats

Comportement individuel

Repos

Nos observations sur le mode de deplacement, les positions de repos, les mouvements de

coucher et de lever et les comportements de confort ne sont pas differentes de celles de

ScHERPE (1971) sauf pour un comportement qui precede le coucher et qui n'a jamais ete

remarque jusqu'ici. Avant de se coucher l'animal flaire la place puis souleve en flechissant

une patte anterieure. Ii fait un mouvement de balancement du metacarpe vers l'avant et

legerement sur le cote comme s'il voulait donner un coup d'onglons dans le vide. Ii procede

ainsi alternativement des 2 pattes anterieures puis fait la meme chose avec les 2 pattes

posterieures qu'il souleve en flechissant puis repose. Apres avoir ä nouveau controle

nasalement la place et fait un demi-tour sur lui-meme, il refait parfois le meme comporte-

ment. Ii est tres rare qu'il n'effectue pas ce comportement avant de se coucher. Ii le fait

aussi bien quand il se prepare ä se coucher sur la pelouse rase que dans la Vegetation haute,

mais il semble que dans ce dernier milieu il leve les pattes plus haut. On constate alors que

cela a pour effet d'ecarter la Vegetation ä l'endroit choisi par l'animal. Nous pensons donc

qu'il s'agit d'un comportement destine ä preparer la place de repos dans la Vegetation tres

dense, teile qu'il en existe dans les marecages qu'habite cette espece.

Aucun comportement semblable n'a jamais ete observe chez d'autres petites especes de

miheux denses ni chez aucun autre Ruminant. Un certain rite avant le coucher existe chez la

plupart des especes, mais l'animal se contente alors souvent de sentir le sol, de plier

plusieurs fois un metacarpe en hesitant, parfois de se tourner legerement.

La preparation de la place de repos par grattage du sol est connue chez quelques especes

dont Moschus moschiferus (Frädrich 1966). Ce comportement est probablement un

marquage comparable ä celui effectue dans d'autres situations. Ii est possible que le

pietinement de l'Hydropote, outre la preparation de la place de repos, serve egalement de

marquage comme chez les especes precedentes, puisqu'il existe des glandes interdigitales

aux pattes anterieures comme aux posterieures.

Le choix des emplacements de repos depend de la valeur protectrice de la Vegetation.

Les animaux choisissent un couvert dans 90 % des cas (N = 344), avec une nette preference

pour les zones oü la Vegetation herbacee est assez elevee et dense pour les cacher

completement. Ce besoin de securite se traduit aussi par l'utilisation des troncs d'arbre, des

murs de cloture ou des creux du sol. L'animal se place toujours le dos ä l'obstacle,

regardant dans la direction d'oü peut provenir un danger, ce qui est un comportement

general chez les Ruminants.

L'utilisation du couvert vegetal par l'Hydropote est tout ä fait semblable ä celle qui

caracterise d'autres Ruminants forestiers comme Hyemoschus aquaticus, Capreolus capreo-

Ihs, Mazama, Muntiacus, Cervus axis, Cephalophus, Neotragus, ect. ...

Rythme d'activite

Nos observations sur le rythme journalier confirment ce que d'autres auteurs ont dejä

observe. Ii y a chez cette espece une augmentation nette de l'activite le soir comme cela est

frequent chez les Ruminants, mais pas de longue periode de repos en milieu de journee.
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Cette activite en milieu de journee pourrait etre düe ä l'apport de nourriture ä ce moment
lä. Comme Scherpe (1971), nous pensons donc l'Hydropote doit etre une espece forte-

ment diurne dans son milieu naturel. Les conditions meteorologiques influencent le rythme

d'activite. Pendant les journees chaudes, il y a un leger ralentissement de l'activite en milieu

d'apres-midi. Avec des temperatures fraiches, par contre, les animaux etalent leur activite.

On observe egalement des differences selon le sexe. Les mäles sont plus actifs que les

femelles: ä 43 % de leur temps (N = 1283) contre 27 % pour ces dernieres (N = 247) de 6

heures ä 22 heures.

Vie sociale

L'Hydropote est decrit comme "solitaire" en dehors de la periode de reproduction ou

comme vivant en couple et en troupe familiale (Haltenorth 1963). Cela signifie donc que

nous ne connaissons rien de la vie sociale de cette espece dans la nature. Les seules

observations disponibles concernent des individus obliges de vivre ensemble dans un

Tableau 1

Groupement des mäles et des femelles en pourcentage des observations: A/ aus repos;

B/ en activite

seul avec une ou plusieurs 9 9 Nombre d'observations

A
S A 81 19 110

S B 99 1 91

6 B
en l'absence du c? A 64 36 123

99 59 41 378

B
c? B 37 63 120

en l'absence du A
99 25 75 526

espace limite. On constate que dans ces conditions les animaux gardent une distance

interindividuelle relativement grande par rapport aux especes plus gregaires. Cette ten-

dance ä l'isolement est particulierement nette chez les mäles au repos (tableau 1). Quand ils

sont actifs, les animaux ont au contraire une legere tendance ä se regrouper, le plus souvent

par deux (1 mäle avec 1 ou 2 femelles).

Male = femelle

Les rapprochements d'un mäle et d'une femelle sont certainement plus frequents pendant

l'epoque du rut. En dehors de cette epoque, les contacts observes sont rares et brefs. Le

lechage des organes genitaux d'une femelle par un mäle n'a ete observe que deux fois. Le

controle urinaire avec "Flehmen" n'a jamais ete observe. Le mäle dominant semblait avoir

des contacts plus frequents que l'autre avec les femelles et plus specialement avec l'une

d'entre elles: la seule femelle qui ait mis bas pendant la periode d'observation. Des liens

privilegies d'un vieux mäle avec une femelle ont ete dejä remarques par Scherpe (1971)

chez la meme espece. Comme chez Muntiacus muntjak (Dubost 1970), ils pourraient

representer les indices d'une vie de couple rudimentaire. Les comportements agressifs d'un

mäle vis-ä-vis des femelles semblent indiquer la presence d'une hierarchie sexuelle.
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Male — male

Les deux mäles faisaient preuve entre eux d'une intolerance accusee. Elle se traduisait par

des parades et des chasses permanentes par le male dominant jusqu'ä ce qu'un combat
decisif ait necessite sa mise ä l'ecart. Kirchshofer (1961) avait dejä remarque ce pheno-

mene et si Scherpe (1971) ne l'a pas observe, c'est que Tun des mäles etait jeune. Comme
nous l'avons vu, les mäles evitent de se rapprocher au repos, Iis utilisent en commun une

large zone de repos mais ne s'y trouvent ensemble que dans 10 % des cas (N = 69). La
Vegetation de cette zone etait assez epaisse pour que le contact visuel soit impossible. Ceci

explique que nous y avons observe les plus petites distances interindividuelles. Le mäle

dominant chasse l'autre mäle des meilleurs emplacements de repos, le plus abrites. Le mäle

Fig. 1. Croupe de trois femelies au repos avec un mäle

domine se couche donc ä decouvert dans 23 % des cas (N = 92) contre 10 % seulement

(N = 110) pour le mäle dominant (P < 0,025). Quand ce dernier a ete retire de l'enclos, le

mäle precedemment domine ne se trouve couche ä decouvert que dans 15 % des cas

(N = 123, P < 0,025). Le mäle dominant eloigne egalement son rival des femelies. Ii occupe

dans 57 % des cas (N = 110) 3 zones que les femelles frequentent ä 53 % (N = 233) (fig.

1), tandis que le mäle domine n'a acces qu'a une zone que les femelles frequentent rarement

(9 % des observations). Une fois seul il frequentait bien plus souvent (42 % des observa-

tions, N = 123) les zones que les femelles utilisaient beaucoup (56 % des observations,

N = 370). Une teile presence du mäle dans les zones communes des femelles existe

egalement en semi-liberte chez une autre espece "solitaire", Muntiacus muntjak (Dubost

1970).

Femelles = femelles

Les femelles ont entre elles des contacts relativement plus frequents que les mäles. Elles ont

tendance ä se regrouper temporairement surtout lors de la päture. Au cours de la recherche

de la nourriture, il y a alternance plus ou moins rapide d'eclatement et de resserrement du

groupe des femelles parfois accompagnees d'un mäle. Pendant le regroupements il arrive

© Biodiversity Heritage Library, http://www.biodiversitylibrary.org/



Quelques observations ethologiques sur l'Hydropote de Chine en captivite 1 79

que 2 ou 3 individus se trouvent disposes en parallele et restent ainsi quelque temps

(environ 30 secondes, maximum 5 minutes). Quand les femelles mangent des feuilles

d'arbres, elles se trouvent parfois ensemble, l'une contre l'autre: la premiere femelle

commen^ant ä manger avait alors attire ä eile les autres femelles. Ce genre de comporte-

ment a dejä ete observe par Scherpe (1971) qui y voit une forme de comportement

allomimetique analogue ä celui des Gazelles (Walther 1968). Quand un animal du groupe

se couche les autres restent un moment ä päturer autour de lui avant de se coucher eux-

memes ä cote.

Seule une femelle s'isolait plus souvent lors du repos, surtout avant la periode precedent

sa mise bas. Elle se retrouvait alors 77 % du temps seule (N = 52), contre 51 % (N = 95)

apres la naissance de ses jeunes (P < 0,005). Cette femelle avait des relations priviiegiees

avec une autre femelle. Ces deux animaux pratiquaient des lechages (6 observations dont un

lechage mutuel, contre 0 et 3 pour deux autres couples de femelles): sur le front , le tour de

l'oeil, l'arriere des oreilles et le cou; ils se frottaient egalement le front contre le cou de

l'autre. Iis etaient plus souvent rapproches lors du repos (50 % des observations de couples

de femelles au repos, N = 58). Par analogie avec ce qui a ete observe chez d'autres especes,

comme Muntiacus, on peut supposer qu'il s'agissait de deux femelles parentes. La Prolon-

gation des liens mere-jeune chez les femelles est en effet un phenomene courant chez les

Ruminants sociaux; eile est sans doute ä la base de la formation de groupes familiaux assez

importants. D'apres Sherpe (1971) le lien mere-jeune chez l'Hydropote est plus solide que

chez Muntiacus, ce qui aurait pour effet de renforcer les relations qui sous-tendent le

groupe familial. Les naissances multiples (en captivite en general deux jeunes) ont sürement

aussi une influence puisque le jeune vit, des le depart, dans des groupes familiaux plus

importants que chez beaucoup d'autres especes.

Bien que non constants, tous ces comportements prouvent l'existence d'une pulsion

sociale qui est ä la base de la formation des groupes sociaux plus vastes que la cellule

familiale stricte. En particulier, si nous avons remarque un certain isolement chez la femelle

prete ä mettre bas, comme cela se remarque chez beaucoup de Ruminants gregaires, il n'y a

jamais eu d'indice de comportement territorial meme ä cette epoque, contrairement donc ä

ce qui a ete decrit chez Capreolus (Kurt 1968), Alces alces (Altmann 1959) et Cervus

elaphus (Burckhardt 1958). Cette absence de territoire femelle en captivite va de pair avec

une grande rarete des interactions agonistiques, contrairement donc aux mäles.

Marquages

Description des marquages

Comme chez toutes les especes solitaires de milieu ferme, les marquages olfactifs revetent

une grande importance pour la communication entre les individus puisque ces derniers

vivent disperses et ne sont que rarement en contact visuel.

L'Hydropote possede une glande pre-orbitaire peu marquee qu'il utilise tres rarement

(1 seule Observation de marquage pre-orbitaire pour 1 male). Par contre, il marque
beaucoup avec le front; on ne lui connait pourtant pas de glande frontale, mais il possede

peut-etre dans cette region un champ de glandes sudoripares non visibles ä l'oeil nu comme
c'est le cas pour Odocoileus hemionus columhianus (Quay et Müller-Schwarze 1970) et

peut-etre aussi pour Mazama (Volkman et Ralls 1973) et Pudu pudu (Obs. pers.).

Apres un bref controle nasal, le male frotte son front de 1 ä 6 fois contre une branche ou
un petit tronc vertical, ä hauteur du garrot (fig. 2). Ce marquage bref peut etre repete apres

un 2eme controle nasal. Ii peut y avoir un räclage alterne du support par les incisives mais il

est rare: 4 fois sur 72 observations. Les femelles se frottent aussi le front et parfois le bord

des oreilles et l'arriere de la tete contre des branches pendantes. Le controle nasal est rare et

il a Heu apres. A cause de son manque de precision, ce comportement ressemble davantage ä
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un comportement de confort qu'ä un vrai marqua-

ge. Ii a ete rarement observe chez les mäles.

Les glandes interdigitales anterieures et poste-

rieures pourraient avoir un role de marquage com-
me nous l'avons vu lors du grattage du sol. Le male

montre ce comportement souvent seul (29 % des

cas, N = 147 ä 47 %, N = 105), ou combine avec la

miction (35 % des cas, N = 147 ä 37 %, N = 105),

la defecation (24% des cas, N = 147 ä 7%,
N = 105) ou les deux ä la fois (12 % des cas,

N = 147 ä 9,5 %, N = 105). Ii flaire le sol, gratte

plus ou moins longuement avec une patte ou les

deux alternativement puis avance de fagon ä uriner

et defequer sur la place grattee. Le grattage du sol et

son association avec la miction et la defecation n'a

jamais ete observe chez la femelle.

Evolution du comportement de marquage entre les mäles

La rivalite entre les deux mäles s'est exprimee par une augmentation de la frequence des

marquages et leur repetition au meme endroit. Les marquages frontaux des deux mäles ont

augmente mais sont restes egaux (tableau 2). Par contre la frequence des grattages du sol a

surtout augmente chez le mäle dominant A (tableau 3). A la fin de la periode d'observation

Tableau 2

Evolution des frequences des marquages frontaux des mäles en nombre de marquages par heure

(entre parentheses: duree totale des comptages en heures)

Date TTic le A male B

7.V.

U.V.
20.V.

3.0

6.0

9.0

(3.25)

(3.25)

(5.50)

3.0

6.6

9.0

(4.25)

(4.50)

(5.00)

Tableau 3

Evolution des frequences des mictions, des defecations et des grattages du sol des mäles en nombre

de comportements par heure

Date miction defecation grattage duree des comptages

en heures

S A
9.V

16.V.

22.V.

47.4

40.8

60.0

17.4

16.8

16.2

3.6

24.6

60.2

1.5

1.2

0.5

6 B
ll.V.

18.V.

47.4

29.4

21.0

24.6

22.8

30.6

1.1

1.3

6 B
en l'absence du S A
du 22 au 24.V.

du 26.V au 2.VI.

15.6

6.6

10.8

4.8

2.4

0.0

1.4

0.9

Fig. 2. Marquage frontal du mäle
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les mictions du male A deviennent plus frequentes et elles sont proportionnellement plus

souvent associees au grattage du sol (44%, N = 77 ä 62%, N = 37, P < 0,005). On
observe le contraire pour le male B (79 %, N = 56 ä 57 %, N = 44, P < 0,025).

Apres le combat et la Separation des mäles, le male restant diminue rapidement la

frequence de ses mictions-efecations et cesse completement de faire des grattages du sol et

des marquages frontaux (tableau 3),

Le male dominant se distingue egalement du domine puisqu'il superpose plus souvent

ses propres marquages frontaux sur ceux de son rival (16 %, N = 78 contre 1 %, N = 89).

Mais au plus fort de la concurrence entre les deux mäles, le nombre de marquages effectues

par un male sur ceux de l'autre est presque identique chez les deux concurrents (83 %,
N = 46 pour A et 97 %, N = 34 pour B). La proportion de ces sites utilises en commun
dans la journee passe de 23 % (N = 13) au debut de la periode d'observation ä57%
(N = 35, difference significative P < 0,05) ä la fin de la periode, oü apparaissent des series

de marquages alternes plus ou moins rapproches sur ces sites communs. Ii y a egalement

des successions de grattages du sol et de mictions-defecations au meme endroit, en

particulier les places de repos par un seul male ou par les deux alternativement.

Comme chez d'autres especes, les marquages revetent donc une grande importance dans

les relations hierarchiques entre mäles.

Comportement agonistique

Les deux mäles que nous avons observe se sont continuellement livres ä une lutte dont la

seule issue etait l'elimination de l'un d'entre eux par un combat decisif.

Le dominant chassait continuellement l'autre male en marchant simplement derriere lui

sans attitude particuliere ä une distance variant entre 3 et 10 metres. Cette "poursuite" au

pas ne cessait que quand le mäle dominant s'arretait et se couchait ou quand le mäle domine

prenait suffisamment de distance. Si ce dernier se couchait le premier, le mäle dominant

venait sur lui, le faisait lever ä distance et reprenait la poursuite.

Menaces

II existe cependant un certain type de menace utilise par l'animal poursuivi quand il se

retourne pour affronter son poursuivant, ou par ce dernier quand il charge. Le cou est etire

ä l'horizontale, le tete dans le prolongement et les oreilles tendues vers l'adversaire.

L'animal se dirige d'un pas rapide ou au galop droit sur l'adversaire en emettant une trille

aigüe, la mächoire ouverte. Ii peut y avoir entre les deux adversaires un echange rapide de

ces trilles, face ä face ä courte distance, ce qui debouche sur le combat ou la poursuite. Au
cours de la poursuite quand le poursuivant est encore loin de l'adversaire et qu'il est tres

excite, il gemit.

II existe une attitude de menace oreilles rejetees en arriere semblable ä celle de beaucoup

de Ruminants. Cette menace, moins serieuse que la precedente, n'a ete observee que chez

un mäle vis-ä-vis d'un groupe de femelles et chez une femelle qui essayait d'en faire lever

une autre.

Nous n'avons observe aucun comportement de menace qui puisse se rattacher ä la

menace tete basse, ce qui n'est pas etonnant chez cette espece inerme. La menace tete haute

et la parade laterale (Walther 1960-1961) n'ont egalement pas ete observees, bien qu'elles

soient repandues chez tous les Cervides. La menace tete haute a ete interpretee comme une

intention de frapper avec la patte anterieure ou de mordre: ces deux comportements

existent chez l'Hydropote mais ä un niveau agressif superieur; et ne sont pas integres ä la

menace proprement dite. La parade laterale est une demonstration de toutes les capacites

agressives de l'individu avec presentation des armes ä l'adversaire.

Chez l'Hydropote il ne semble pas y avoir de prelude ou combat par presentation des

© Biodiversity Heritage Library, http://www.biodiversitylibrary.org/



182 F. Feer

canines comme cela est egalement observe chez Moschus (Müller-Using et Schloeth
1967).

Sonmission

Dans le combat observe, le vaincu s'est finalement couche avec le cou et la tete complete-

ment aplatis sur le sol dans l'attitude de complete soumission commune ä beaucoup de

Ruminants. L'autre male ne le mordait que s'il avait reussi ä lui soulever un peu la tete.

L'attitude completement couchee avait un effet inhibiteur de la morsure.

L'Hydropote peut utiliser une patte anterieure seule lorsqu'il veut donner des coups sur

la Croupe ou le dos d'un individu couche pour le faire lever. Pour obtenir le meme resultat il

monte parfois avec les deux pattes anterieures sur le dos de l'animal couche. Dans ce

comportement le coup de patte est porte de haut en bas. Si l'adversaire est debout les

femelles effectuent un coup de patte anterieure de bas en haut, dans sa direction. Ce
comportement ressemble ä un rudiment de "Laufschlag" pratique par les mäles lors de la

parade sexuelle (Scherpe 1971).

Comhat

Les deux pattes anterieures sont lancees en avant lorsque l'animal veut frapper son

adversaire avec les sabots lors de la poursuite. Cette forme primitive de combat se retrouve

chez beaucoup de Cervides evolues inermes: femelles et meme mäles entre la chute des bois

et la perte du velours.

Les femelles echangent des coups de front dans les flancs, sur le cou et la tete et plus

rarement entre les pattes posterieures. La morsure n'a jamais ete observee chez les femelles

Fig. 3. Combat lateral avec morsure des mäles

bien qu'il existe de courtes canines chez ce sexe. C'est par contre la base du combat chez les

mäles. Les coups de dents sont donnes de haut en bas par un rapide mouvement en crochet

de la tete. Les combattants sont en position parallele inversee et se mordent au cou, ä

l'epaule ou ä la Croupe (fig. 3). Comme chacun essaye de derober son flanc et en meme
temps de mordre l'autre, les deux adversaires tournent en cercle. Iis essayent de se renverser

avec de violents coups de front dans la region des epaules, le male le plus fort en appuyant

son cou sur le garrot de son adversaire pendant qu'il le mord sur le flanc. Le meme "combat

de cou" avec morsure est connu chez d'autres Ruminants inermes ou ä cornes courtes:

Moschus (KiRCHSHOFER 1961), Tylopodes (Filters 1956), Giraffa et quelques Bovides qui

mordent (Walther 1960-1961). Des trilles de menace et quelques gemissements accom-

pagnent le combat.

Le combat de l'Hydropote est tres dangereux car les blessures infligees sont nombr-

euses et profondes et le seul moyen d'echapper aux coups est la fuite. Ii est probablement

rare dans la nature oü les rencontres doivent etre peu frequentes et oü le domine peut fuir.

Avant le combat decisif, il n'a pas ete observe de menaces avec la presentation
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symbolique des armes. On ne peut cependant pas conclure ä l'absence de tels comporte-

ments car ils peuvent peut-etre apparaitre chez des individus ayant une position hierar-

chique relative differente de celle observee ici. Pendant le combat il n'y a eu ni ceremonial

ni stylisation des mouvements, visant ä le rendre plus symbolique, plus hierarchique et

moins meurtrier. Le combat de l'Hydropote est analogue ä celui de Hyemoschus aquaticus

(DuBOST 1975), Tragulus napu (Kalls et al. 1975), Muntiacus (Dubost 1970) et probable-

ment ä ceux des autres Cervides mäles possesseurs de canines (Moschus, Elaphodus).

Le comportement agonistique de l'Hydropote correspond bien ä la morphologie

rudimentaire et au type d'armes qu'il porte. II est ainsi proche de celui des autres especes

qui possedent egalement des canines proeminentes (Hyemoschus, Tragulus, Moschus, Mun-
tiacus, Elaphodus) et s'en servent dans un combat de type lateral, que Ton interprete

comme le point de depart de Revolution du comportement de combat des Artiodactyles

(Walther 1960-1961). Le comportement agonistique de l'Hydropote apparait egalement

comme peu diversifie et peu stylise, ce qui peut etre une caracteristique d'une espece

primitive et d'un mode de vie solitaire.

Discussion

Differents niveaux evolutifs apparaissent dans le comportement de l'Hydropote. Les plus

archaiques comme la morsure et le combat de type lateral sont lies ä son anatomie primitive

(cf. Walther 1960-1961; Frädrich 1966). Le combat sans menace ni stylisation est

egalement archaique puisque les parades se compliquent chez les Artiodactyles au für et ä

mesure que les appendices frontaux se developpent. Mais l'absence de parade visant ä

montrer les armes ä l'adversaire est peut-etre düe ä ce que les canines, tres longues,

depassent la mandibule ce qui rendrait inutile un comportement demonstratif comme chez

les especes dont les canines sont nettement moins longues. Ii subsiste un marquage par

l'urine sans ceremonial visuel, qui peut etre considere comme ancien puis qu'il est

generalise dans tous les groupes de Mammiferes et qu'il ne fait pas intervenir de glandes

bien specialisees comme le marquage preorbitaire. Le coup de patte lors du combat semble

caracteriser un niveau moyen car il est absent chez les Suides et les Bovides; il est, par

contre, courant chez la plupart des Cervides. Ii en serait de meme pour le combat de cou

(Walther 1960-1961). Le coup de front des femelies est plus evolue car on le trouve chez

les Cervides et les Bovides.

L'Hydropote semble etre le seul Cervide ä effectuer le "Laufschlag" au cours de la

parade sexuelle, un comportement largement repandu dans le groupe des Bovides.

En raison de l'eventail des comportements presentes par l'Hydropote, on peut conclure

qu'il se place ä un niveau moyen ce qui est conforme ä la position de son groupe.

L'Hydropote possede des caracteristiques ethologiques qui le rapprochent des autres

especes de Ruminants solitaires ou subsolitaires de milieu couvert. Cette etude en a mis en

evidence quelques unes, ä savoir l'utilisation intense du couvert vegetal, l'importance d'un

Systeme de communication ä distance (marquages olfactifs), la faiblesse des comportements

demonstratifs et hierarchiques. Neanmoins, une legere pulsion de groupe existe chez les

femelles; si eile n'est pas düe aux conditions de captivite, eile pourrait etre l'indice d'une

tendance ä la formation de troupes familiales de faible importance ou au moins d'une

certaine tolerance chez les femelles. Les mäles adultes pourraient etre, au contraire,

disperses et territoriaux sur le domaine commun ä plusieurs femelles.

L'Hydropote offrirait ainsi l'exemple d'un Stade legerement superieur ä ceux de

Muntiacus et peut-etre de Neotragus (male territorial sur le domaine de plusieurs femelles)

et se rapprocherait ainsi de celui de Ourebia ourebi, une autre petite espece de prairie: ce

serait la premiere etape menant vers la structure sociale commune ä beaucoup de Rumi-

nants sociaux: male territorial sur le domaine d'une troupe de femelles. Ii conviendrait

donc d'etudier l'organisation sociale de l'Hydropote dans la nature.
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Resume

Le comportement de deux mäles et de trois femelles Hydropotes inermis a ete observe en captivite au

Zoo de Wuppertal (RFA).

L'Hydropote est une espece de milieu couvert qui recherche la protection de la Vegetation pour le

repos. Ii existe un rite precedant le coucher qui sert ä preparer la place de repos et peut-etre ä la

marquer.

Les individus vivent relativement isoles. Des liens privilegies d'un male avec une femelle pourrait

representer les indices d'une vie de couple rudimentaire. Les mäles font preuve entre eux d'une

intolerance accusee. Le male dominant ecarte son rival de la proximite des femelles et des zones de

repos les meilleures. Les femeles ont tendance ä se regrouper quand elles sont actives et des liens

speciaux semblent exister entre femelles parentes. Ces comportements sont ä la base de la formation de

groupes familiaux.

Les mäles effectuent des marquages avec le front et par grattage du sol combine ou non avec la

miction-defecation. Leur rivalite se manifeste par une augmentation de la frequence des marquages

mais surtout des menaces et des combats serieux dont les armes sont leurs tres longues canines.

L'ensemble des comportements de l'Hydropote situe donc cette espece dans une position moyenne
au sein des Cervides: ä cote des comportements archaiques comme le combat de type lateral on trouve

en effet des comportements plus evolues, comme en particulier le "Laufschlag" de la parade sexuelle

du mäle.

L'Hydropote possede des caracteristiques ethologiques propres aux Ruminants solitaires de

milieux couverts. Mais on discerne dans sa vie sociale des rudiments de pulsion de groupe qui sont ä

l'origine du gregarisme des especes plus evoluees.

Zusammenfassung

Einige ethologische Beobachtungen am chinesischen Wasserreh, Hydropotes inermis (Swinhoe, 1870),

in Gefangenschaft

Das Verhalten von ISS und 3 99 des chinesischen Wasserrehes konnte während zweier Monate
(Mai und Juni 1980) im Zoo Wuppertal beobachtet werden. Das Wasserreh sucht für den Ruheaufent-
halt die Deckung der Vegetation, und es zeigt ein dem Niederlegen vorausgehendes Ritual, welches

vielleicht auch der Liegeplatzmarkierung dient. Die Tiere leben relativ isoliert, bevorzugte Beziehun-

gen eines S mit einem bestimmten 9 könnten Indizien für ein rudimentäres Paarleben sein. Die SS
untereinander sind außerordentlich intolerant. Das dominante S hält seinen Rivalen von den 9 9 fern

und vertreibt sie auch aus der Nähe der besten Ruheplätze. Die 9 9 zeigen eine Tendenz zur

Gruppenbildung, außerdem scheinen bevorzugte Beziehungen unter verwandten 9 9 zu bestehen.

Dies sind Verhaltensweisen an der Basis einer Familiengruppenbildung.

Die SS markieren mit der Stirn und durch Bodenkratzen, kombiniert mit oder ohne Miktion-
Defäkation. Ihre Rivalität untereinander manifestiert sich durch Zunahme der Markierungsfrequenz,

besonders aber auch durch Drohen und Ernstkampf, wobei die sehr langen Eckzähne als Waffe
eingesetzt werden.

Die Summe aller Verhaltensweisen geben dem Wasserreh eine Mittelstellung unter den Cerviden,

Neben ursprünglichen Verhaltensweisen wie Lateralkampf findet man auch solche, die als höher
entwickelt gelten: z. B. der Laufschlag des S während der Werbung. Das Wasserreh ist nach den
ethologischen Merkmalen ein solitärer Wiederkäuer geschlossener Biotope. Man findet aber im
Sozialleben Rudimente eines Gruppenstrebens, welche als Ansatz zum Herdenleben höher entwickel-

ter Arten angesehen werden können.
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A note on the sexual behaviour in red deer hind

By L. Bartos

Department of Genetics, Research Institute of Animal Production, Prague, Czechoslovakia

Receipt of Ms. 18. 1. 1982

The following Observation was made on a semi-tame socially stabilized "white" red deer

population in 2ehusice game reserve, Czechoslovakia. Additional details are described

elsewhere (Bartos 1981).

At the beginning of the rutting season during the autumn 1979, the alpha stag was

immobilized and removed. This resulted in a big social friction among the remaining deer.

The beta stag and one hind were injured and died. The top hierachy position was then

occupied by a 6-year-old stag, socially and probably sexually unexperienced. The observed

behaviour occurred during the first part of the rutting season. At 0900 one hind was

noticed as she bounded away at great speed, merely circling and returning to the stag if he

had not followed her. However, the stag showed no tendency to keep within the proximity

of the hind. The hind then solicited the stag by trotting past him with her head low and
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